
I)E L'OI:I:ICE DES P ~ C H E S  MARITIMES 

RAPPORT S U R  LE FONCTIONNEMENT DE L'OFFICE 

DES PÊCHES MARITIMES PENDANT L'ANNÉE 1932 

d Monsieur le Prhsident Théodore TISSIER, Vice- 
Président du Conseil d'Etat, Président du Conseil 
d'Administrcltion de l'Office Scientifique el 
ï'echniqiie des Peches Maritimes. 

J'ai l'honneur de vous reriiettre, conforinkmeiit aux Statuts, un rapport sur le 
fonctionnement de l'Office Scientifique et Techniclue des Pêches Maritimes pendant 
l'année 1932. 

Les questions les plus in1l)ortantes qiii intéressent le fonctionneirieiit gfinéral de 
l'Office des Pêclies Maritimes pendant l'année 1932 ont été la mise en chantier du 
navire destiné aux études océanographiques, d'une part, et d'autre part, l'extension 
de la participation de l'Office aux recherches concernant les pêcheries du Protectorat 
du Maroc. 

C'est un crédit de 9 millions, attribué au Ministère de la Marine marchande par 
la Loi sur le perfectionnement de l'outillage National, qui a permis la construction d'un 
navire destiné aux recherches océanographiques, spécialement affecté à l'Office des 
Pêches Maritimes. 

Une étude ap1)rofondie des divers projets proposés par les plus importants chantiers 
de construction a permis aux Services Techniques de la Marine Marchande de confier 
la construction du navire de l'Office des P6ches aux Ateliers et Chantiers de la Seine 
Maritime au Trait (Seine-Inférieure). 
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La construction a été commencée dès la fin (le l'année 1932 et il est proboble que 
le bateau sera lancé en juillet 1933 et susceptible de prendre la mer, tout armé, équipé 
et muni de l'outillage qcientific~ue nécessaire, en septenibre de la même année. 

Le navire de recherches de l'office aura la forme générale d'un chalutier, mais le 
type usuel des navires de cette catégorie ne permettant que des aménagements restreints, 
il a été nécessaire de le modifier afin de permettre l'embürqiiement d'une mission scien- 
tifique importante et l'aménagement de locaux pour les laboratoires et les salles d'essais 
techniques. 

Au lieu de recourir à un système de superstructures qui aurait compromis la 
stabilité du navire, ou tout au moins aurait augmenté fortement le roulis, une surt!lé- 
vation générale de l'avant à l'arrière permet uii tléveloppement considérable des locaux 
habitables ou réservés au travail sans nuire à l'éqiiilihre du bdtiment. En consi.(~uence, 
le pont principal a été haussé d'une virure et un v:iste entrepont rcgne au-dessus de la 
ligne de flottaison permettant des installations utiles au but spécial auquel est destiné 
le navire de recherches (le l'Office. 

Les caractéristiques principales de ce navire sont les suivanles : 

Longueur entre perpen(licii1aires.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 ni. 60 
Largeur hors membres.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 in. 82 
Creux au pont principal.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 m. 
Hauteur d'entrepont . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 m. 40 

Creux au pont superstructures.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 m. 30 

Tirant d'eau arriere sous-c~iiille.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 m. $16 
. . . . . . . . . . . . . .  Dcplacement total en charge inaxima.. 1.240 tonnes 

Vitesse prévue aux essais.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11 nceuds 
Puissance motrice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  800 CV. E. 

CI) PONT PRINCIPAL. - Le pont principal qui sera placé à environ 2 in. 40 au-dessus 
de la ligne de flottaison sera largement (légagé de l'avant h l'arrière, de facon à permettre 
une circulation aisée pour les besoins de la pêche et les recherches océanogr:iphic~ues. 
La plage avant aura une longueur d'environ 22 métres; sur cette plage prendront place 
toutefois, h l'avant, les giiinde:iiix pour les ancres, lin canon lance-harpon pour 1:i ch:isse 
des cétacés, le treuil de pêche du chalut, un large panneau pour l'emmagasinage du 
poisson et le panneau de descente (lu poste d'équipage. 

Les guindeaux et treuils seront mus électriqiiement; le treuil de pêche cornportera 
deux tambours portant chacun 2.000 mètres de fil de 18 millimètres. 

Les potences de chalut seront placGes A tribord avec u n  6carteinent axial de 
27 mètres; le coté bdbord sera uniquement réservé aux opérations océ:inographic~ues. 

b) ROOF. - Dans la partie centrale, en arrière (lu treuil de p&che, s'étendra un 
vaste roof mesurant 20 m. X 5 m. 50. Dans ce roof, seront placés, d'avant en arrière, le 
principal laboratoire, les appartements dii Chef tie Mission, un carré réservé aux 
membres de la Mission Scientifique, le tamborir des appareils moteurs avec un petit 
office et un magasin placé latéralement et vers 1'arriPre la cuisine. 

La plage arrière mesure environ 12 mhtres : un treuil auxiliaire réservé au halage 



des dragues et des filets à plancton, une baleinière de 8 mctrcs avec moteur de 25 CV. 
et une pinasse de 9 mètres avec moteur de même force, prennent place sur cette plage 
arrière. 

C )  PASSERELLE DE NAVIGATION. -- Sur le roof, dans la partie antérieure s'étend une 
passerelle de navigation comportant la tirnonerie, la chambre de veille, le poste de 
T.S.F. et les appartements du Commandant; au bord, un peu en arriére, se trouvent les 
postes de deux sondeurs océanographic~ues du type LUCAS; puis, aprés la cheminée et 
les manches à air, le poste d'un youyou de 4 m. 60. 

d )  ENTREPONT. - L'entrepont est divisé en ciilq compartiments par des cloisons 
étanches qui assurent au navire une parfaite sécurité, puisc~ii'il peut continuer .? flotter 
avec un de ses conipartiments comp16tement envahi. 

Le premier compartim~nt est réservé au poste de l'équipage avec neuf couchettes, 
armoires individuelles, lavabos, douches et penderies. 

Le deuxième compartiment constitue une salle d'essais techniqiies ou chambre de 
travail du poisson; cette chambre, en rapports directs avec le pont principal par un 
large panneau, permet l'étude dans des conditions favorables, quel que soit le temps, 
des poissons ramenés par le chalut. Un appareil pour 1:i congélation du poisson prend 
place à tribord; à bâbord se trouve un frigorigcne qui permet, dans les mers chaudes, 
de maintenir à une terripérature fraîche les principaiix locaux du navire (cabines et 
salles de travail). 

Dans le troisième compnrfiment sont situkes quatre cabines pour les menibres de 
la Mission Scientifique, une charnbre noire pour la photographie et deux annexes du 
laboratoire foriiiant magasins avec armoires pour la conservation des échantillons et le 
stockage de la verrerie; ces deux annexes sont reliées directement au laboratoire prin- 
cipal situé sur le pont par deux monte-charges. La iiiajeure partie du quatrième 
compartiment est occupée par le tambour de l'appareil moteur, mais en bord se trouvent 
les cabines du Second, (lu Chef mécanicien, des mousses, des graisseurs, de I'oplrateur 
de T.S.F., du maître d'hotel et, de plus, ilne cabine pour iin membre de la Mission 
scientifique. 

Le cinquième et drrnier comptrrtimrnf, assez restreint par suite des formes du 
navire, permet de loger le carré des Officiers, ainsi que les cabines des lieutenants, des 
mécaniciens et du cuisinier. C'est tout à fait à l'arrière de ce com~)artiiiient que se place 
l'appareil à gouverner. 

e) CAI~E. - La cale du navire est égalernent compartimentée : 
Le premier compartiment, en plus du puits aux chairies, contient la réserve d'eau 

potable, la cariibuse et un magasin à filets. 
Le deuxième cornpclrtirnent est réservé ailx c:tles frigorifiques; ces cales sont mises 

en rapport par un panneau avec la salle de travail du poisson; elles comprennent trois 
chanibres pouvant être niaintenues A des teinphratures de - 10" pour la conservation 
expérimentale du poisson préparé par l'appareil congélateur et deux glacières, de plus 
petite taille, destinées aux vivres et maintenues à des températures de + 3" et de - 5 " ;  
un sas central permet une facile corninunication de ces diverses chambres. 

Le troisième conrpartimrnt est divisé inégalement par un cofferdam; dans la partie 
antérieure se trouvent deux machines frigorifiques formant deux groupes compresseurs 
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coniplets dont l'un, de 6.500 frigories-heure (te~npérature de saun~ure  à - 20" et eau 
de mer à - 28"), destiné au refroidissement continu des charribres frigorifiques; l'autre, 
de 1.100 frigories-heure, permet la fourniture de sauiilure à - 20" quand l'appareil , 

congélateur est en fonctionnement. Le reste du compartiment est occupé par la soute 
5 combustible permettant d'emmagasiner 250 tonnes de mazout; gràce à cette réserve, 
le navire peut, théoriquement, effectuer une campagne de cent jours sans ravitaillement, 
ce qui lui donne un rayon d'action considérable, la consoinmation journalière étant 
de 2 tonnes 1/2. Axuellement, à travers la soute à combiistihle, ri.gne un tunnel permet- 
tant le passage d'un homme, qui peut se rendre du compartiment des machines 
frigorifiques au compartiment de l'appareil moteur. 

Celui-ci est contenu dans le quatrième compartiment : il est constitué par un 
inoteur Diesel Marin M.A.N., directement reversihle, à 7 cylindres, type vertical à 4 temps 
(type G.7) avec une puissance de 800 CV. et 100 tours d'hélice par minute. En plus de 
ce moteur principal et de ses annexes se trouvent deux groupes électrogènes de 66 Kw., 
avec gknératrice à courant continu de 220 volts. L'appareil moteur coiilporte, en outre, 
lin groupe électro-pompe, des appareils pour l'épuratioii de I'hiiile <le graissage, etc ... 
Les caisses h huile et l'atelier de la niachine sont placés dans le cinquikme compartiinent. 

1,'uiitillage technique et scientifique du navire de recherches de l'office des PEehes 
a été Ptudié avec le plils gr:ind soin en vue de permettre à ce hiitimeiit de faire face aux 
multiples études qui seront le but de ses futures croisicres. 

a) OUTILLAGE DE NAVI(:A~I'ION. - L'outill:~ge de navigation sera disposé dans la 
chambre de veille et la timonerie. En plus d'un coiiipas gyroscopiqiie SPERRY et (l'un 
radio-goniométre à cadre, à spires libres, type G.M. 4, le bitiment possédera un traceur 
de route et un loch du système BAULE, ainsi qii'un indicateur du nombre de tours et du 
sens de rotation des machines. Il faut ajouter un nouvel appareil, de découverte récente, 
un radio compas strohoscopiqiie à lecture directe du systérne HARDY-LEPAUTE. 

Pour perinetter au navire de travailler même par telripsde brumes avec iine position 
prbcise, le bateau transportera à son bord une boiiée radio-phare émettant automati- 
c~uei~lent des signaux (lui pourront être enregistr6s et dont la direction sera relevée a 
l'aide de goniométres; quand la bouée sera mouillée sur les fonds étudiés, cet appareil 
permettra un travail continu au point de vue hydrographique, notamment même dans 
les circonstances les plus défavorables par suite de l'absence de visibilité. 

Le complément indispensable à l'outillage de navigation est une excellente organi- 
sation des postes de T.S.F. L'installation de télégraphie sans fil du  navire de l'Office a été 
mise au point en vue de recevoir et d'émettre des ondes dans tout l'Atlantique Nord, 
c'est-à-dire dans l'ensemble de la zone où s'effectueront les études. 

b)  OI~TII~LAGE HYDROGRAPHIQUE. - L'établissement de cartes de pêche et l'étude 
méthodique de certaines régions sous-marines fréc~uentées par les chalutiers, comme les* 
bords du plateau continental nécessitaient une installation particulihrement adaptée aux 
recherches hydrographiques; les deux grandes méthodes de détection au point de vue 
sondage, soit par le son (méthode MARTI), soit par l'ultra-son (méthode LANGEVIN- 



FLORISSON), ont été combinées (le tclle sorte que l'cnseinhle des al>l):ireils prlvus 
constitue une vérit;ible station de sond:~ge oii les deux techniques pourront être utilisées 
simultanément, ce qui permettra une comparaison constante des données obteniies. 

Le sondeur U.S. sera conjugue avec les deux types du systi.irie MARTI : sondage 
au marteau pour les faibles profondeurs, sondage par coups de frisil pour les profon- 
deurs plus grandes. Deux enregistreurs inscriront conjointement, d'une facon continue, 
les brassiages relevés par les divers procPdPs; de plus, un appareil optique THOULY, 
placé dans la chambre de veille, permettra, à tous moments, d'utiliser le sondeur U.S. 
pour les besoins imnil(1iats de la  navigation. L:i rnise au  point de cette station de 
sondage a été faite par MM. MZRTI et F ~ ~ o ~ ~ s s o u ,  tout sp6ci:ilernent pour le navire de 
l'Office, la Compagnie RADIO-MARITIME se chargeant de son exécution. 

On peut rattacher directement aux recherches hy(lrograpliic1ues l'étude des courants 
sous-marins. L'outillage pour ce genre d'observations comprend : trois rnesiireurs de 
courants IIIRAC avec enregistrement photographique, deux courantomètres ~ 'EJ ILMAN 
avec enregistrement par billes et deux autres appareils d'un type nouveau, récemment 
mis a u  point par M. HAENTJENS, armateur. Cet enqemble d'enregistreurs de courants 
peut permettre de relever le réginie des moiivenieiits (i'e:iii, soit dans une zone étendue 
sur  le fond, soit dans une zone plus restreinte, mais à diverses profondeurs. 

c )  OUTII,I.A<;E OC~ANOGRAPHIQITE.  - L'o~itillage oc6:iiiogr:il)hicliie est conforriie à 
reliii utilisé sur  tous les navires de recherches étrangers oii les divers appareils ont 
déjà fait leurs preuves : le type de bouteilles h reiiverseiiient adopté est la double 
bouteille NANSEN à double thermomttre (type F R A X Z - S ~ H H I I ) ~ ~ ) :  des ohserv:ttions rapides 
de surface ou à de faibles profondeurs, sans prC.lévement d'échantillon d'eau, peuvent 
être effectuées à l'aide des petits therrriométres de pcclie BERGEN-XAUTIK. 

Les terripératures pourront être relevécs nifinie en niarche à l'aide d'un noiivel 
appareil, le sondeur thermo-électri(jue CHAVVEA~T. 

L'analyse des échantillons d'eaii reciieilliq aura pratiquement lieu à bord du 
navire, dans une des annexes du lahor:itoire, soit p:tr la in6thotle KNI'DSEN par c0111pa- 
raison avec l'eau normale du  laboratoire de Copenhagiie, soit en erri1)loyant les 
methodes physiques avec deux r6fr:ictométres de 1riod6les cliffbrents. 

Les recherches planctoniqueq seront assurées par la collection d'Pchantillons à 
l'aide de filets de types varirs, soit du tvpe HIJVSFN,  oit di1 type .Jobs. SCHMIDT. L:i 
récolte d'échantillons de fond peut être pratiquée avec des collecteurs (lu type G.G.J. 
I'ETERSRN d'un mètre carré d'oiivertiire. Comme autres app:ireils présents à bord il 
convient aussi de citer l'indicateur de p1:incton HARDY, le collecteur de surface LIJMHY, 
l'indicateur de dérive C A K R ~ T H E H ,  ainsi que la r6gle oc6anogr:iphic~ue  LI Dr. Srwa. 

d )  OLTTII.LAGE DE L~ZIIOHATOIRE. - E n  plus des divers appareils d'analyse des 
éch:intillons (l'eau mentionnés ci-(lessus, le 1:thorntoire du  navire de recherches compor- 
t e r :~  un outillage opticjue très complet avec des loiipes hinociilaires et des microscopes 
de divers types. On peut citer spécialement, parmi ceux-ci, le nouveau microscope 
MÉTAPHOT qui permet à plusieiirs personnes d'exaniiner simiiltanPrnent les échan- 
tillons placés sous l'oculaire par projections sur  une laine de verre dépoli. En outre, 
ce laboratoire sera doté d'une installation de iiiicropliotographie immft1i:ite. 
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Le magasin du laboratoire contient un importalit choix de verrerie pour la 
conservation des collections. 

On peut rattacher à l'outillage de laboratoire, comme son complément indispen- 
sable, la présence à bord d'une bibliothèque d'océanographie et de biologie marine, 
suffisarnrnent iniportante pour perrriettre aux ineinbres de la Mission Scientifique de 
travailler sur le navire rnêrrie. 

e )  OUTILLAGE DE P~(:IIE. - Le biit techniqiie des recherches du navire exige un 
outillage de pèche des plus coniplets. Il est certain qiie cette unité ne travaillera jamais 
comme un batinlent de pache commercial et qu'il n'y a pas lieu d'envisager la capture 
rapide d'énormes quantités de poissons, mais il faut que les techniciens embarqués 
puissent se rendre compte de la v:ileur d'un fond ('le pêche et de sa richesse par une 
sorte d'échantillonnage de la faune ichthyologique. Le navire de l'Office pourra donc 
chaluter sur les fonds étudiés, mais au lieu d'employer un train de chaluts qui corres- 
pondrait exactement à sa taille, il utilisera un train de taille moindre, à savoir des 
ch:iluts de 28 mEtres d'ouverture (lu type VIGNJ:R~N-DA~II,; des funes de 2.000 mètres 
de longueiir permettront de travailler aisement jiisqiie vers BO0 mc'tres de profondeur 
sur les bords du plateau continental. A l'aide du treuil auxiliaire, placé à l'arrière, il 
sera possible de man(puvrer plus profontibment encore, jusque vers 2.000 mètres, de 
petites dragues ou de petits ch:iluts à étriers; ces mêmes engins peuvent être utilisés 
dans la zone c6tiére gr:ice aiix :inilexes d u  navire. Le piriasse peut de même faire des 
essais de pèche sardinicre au bolinche sp6cialcment construit à cet effet. Des lignes 
pour le thon, la morue, le ni:t(Iuere:iu, (Ics sennes de tiivcrses (liniensions cornplc'tent 
l'outillage de pêche. 

f )  OUTILI.AGE FRIGOHIFIQI-E. - C'est clans 1:i salle de travail (ILI poisson que sera 
placé l'appareil coiig6lateiir qui permettra en cours de croisihre de faire des expE- 
riences techniqiies de frigorification. Il est, en effet, de preinière importance d'effectuer 
certaines mises au point concernant les méthodes de conservation par le froid à bord 
niCrne du navire, notamment pour examiner comment se comportent certaines espkces 
de poissons qui n'ont pas étP PtudiS-es $I ce point de vue. L'appareil du navire de 
recherches est un corig6l:iteur type SACIP, N o  0, inotlkle O.N.P., (l'une puissance de 
100 kilos-heure; il permettra la congS-lation (lu poisson dans une saumure refroidie 
ii -20" .  Le poisson ainsi pi.61):ii.i. scrn coriscrvi. dans les c1ia1iil)res froides dont la 
description a été faite ci-dessus. A 1':iide des thermomrtres enregistreurs on peut suivre 
avec précision les fluctuations de Lernpérature pendant le stockage du poisson conservé. 

E ' ~ A - ~ - M A J o R  ET EQUII'A(;E. - Le navire de l'Office (les Paches Maritiriles constituera 
un véritable laboratoire flottant et son Coininandant doit obligatoirement joindre à la 
science de la navigation la valeur technique d'un savant : ce Commandant jouera donc 
le r6le d'un Chef de Laboratoire de l'Office des Pêches. 

Les deux qualités demandées de science et de navigateur se trouvent assez 
rarement réunies dans un mSnie hoinme, niais (]:iris le cas actuel, l'Office des Pêches 
possède dans son personnel propre la personnalité qui répond a cette double exigence. 



Le Conin~andant BEAUGO, Capitaine de Frégate de réserve, effectue depuis six années 
une mission scientifique dans l'Atlantique septentrional (Bancs de Terre-Neuve, Groën- 
land, Côte Mourmane, etc.). Ces missions l'ont entrailié à se spécialiser dans la science 
hydrologic~ue, et il a notamment mis au point les variations périodic~ues des trans- 
gressions oc4anigiies dans l'dtlanti(~ue occidental et la valeur de leurs répercussions 
sur les campagnes de pêche : aussi a-t-il sa place toute désignée pour devenir le 
Commandant du Navire de Recherches de l'office. 

A titre scientifique sera adjoint au  Commandant, en tant que Chef de laboratoire, 
un préparateur spécialement attaché au navire et qui aura la cllarge de l'important 
outillage placé à bord et devra veiller à la conservation et au triage des collections 
réunies au cours de croisières. 

Au point de vue maritime, le Commandant sera aidé par un second, Capitaine de 
la Marine Marchande, niais spécialisé dans la inaneuvre du chalut et qui assurera à 
bord, en plus des fonctions inhérentes à sa charge de second, le rdle d'un capitaine de 
pêche pour le service des quarts; le second sera assisté de deux lieutenants ayant rang 
de sous-officiers. 

Le moteur délicat et (le haute wleur  qui assure la marche di1 navire et les nom- 
breux appareils annexes (y cornpris la machine frigorifique qui dépend de la machine) 
requièrent la présence à bord d'un Chef mécanicien expérimenté et spécialisé; un 
deuxiéme et troisiénie mécanicien lui seront adjoints pour le service des quarts. Le 
personnel de la machine comprendra en outre trois graisseurs. 

Le personnel de pont se composera de neuf matelots, parnii lescluels on aura soin 
de recruter deux s~)écialistes, l'un pour la manœuvre des treuils, l'autre pour le 
ramendage des filets. 

A ces matelots seront adjoints pour le petit service un novice et un mousse. 
La présence à bord d'une mission scientifique nécessite le recruterrient d'un 

cuisinier et d'un maître d'hôtel. 
Enfin, par suite de l'importante installation de T.S.F. du navire, un opérateur 

expérimenté figurera parmi 1'équij)age. 
Par conséquent, pendant la pCriode d'armenient dii navire, l'effectif de l'Etat-major 

et de l'équipage se montera à vingt-quatre personnes. 
Pendant la période de désarmement, pour éviter des frais inutiles, 1'Etat-major et 

l'équipage seront réduits à un petit noyau fixe comprenant cinq personnes : le Com- 
mandant, le Chef mécanicien, les deux Lieutenants et un second mécanicien. Ces 
Officiers et sous-Officiers assureront la garde dii navire dans l'intervalle des croisiéres 
et veilleront à son entretien. 

PORT D'ATTACHE. - 1,e port d'attache du navire de l'Office sera officiellement 
Lorient. Le laboratoire de l'Office des Pêches dans cette ville servira de dépôt aux 
réserves d'outillage et aux collections rapportées des croisières, un magasin d'armement 
spécialement aménagé sera construit à cet effet à proxitnité dudit laboratoire. 

Pendant la piiriode de dkarmement, le navire de l'Office sera mouillé dans le 
port de Brest. 



2 0 RE\'ITE DIlS TII.\\“\l X 
- 

Les Meiiihres (ILI Conseil d'A(l1riinistration de l'Office des PPches Maritiines ont 
voulu exprimer à leur Présiclent toute leur gratitude pour l'énergique et  constante ' 

impulsion que depuis quatorze années il a bien voulu donner à notre Etahlissement 
(1'Etat et pour marquer cette dette de reconnaissance, ils ont pro~)osé à M. le Ministre 
(le la Marine Marchande, qui en a ainsi dCcidé, (le nommer le navire de recherches 
de l'Office : 

« PHÉSII)YNT T H ~ O I > O H I I  TISSIEH W .  

Diverses (1ucstions qui intéressent au premier chef les peches maritimes fr:ing.:iises 
et 1)articuliPrenient le ch:ilut;tge et l'industrie ties conserves de s:\rclines ont amené, dans 
ces derniéres annhes, l'Office ii des études suivies le long des &tes du Maroc. 

Cette extension des recherches (le l'Office :LU 1I:iroc s'est effectuée en accord avec 
Lin organisrrie scientificliie loc:il, l'Institut Chérifien, dont le sicge se trouve à Rabat, et 
qui cst placé sous la direction tlii Ilocteur J .  I,IOI:VILLE. 

D6s l!f31, à la suite d'une confére~ice internalionale tenue h I,isbonne, en vue tlp la 
dbtermiiiation des iii6Lhotles techniqiies à al)~>lic~iier L l'étude (le la sardine, l'Institut 
Cli6rifien demanda ii l'Office (les PPches de (letacher, aux frais (le cet Institut, u n  
technicien qui pourr:iit procéder à une etiide 1)r6liininaire de l'ethnologie et (le la 
l~iologie (les sardines inarocniries. M. I,e GATA., Chef d i 1  1,:ihor:itoire de Roiilogiie-sur-Mer, 
se rendit au Jlaroc et accomplit le travail dernan(1l en 1932 à la rec1iiète di1 protectorat. 
.Je proc6dni riioi-~riériie à une 6tiitle des possibilités que po~~va ien t  priiseiiter les 
ressources du  Maroc au  point de vue de la prche; c'est ainsi que je fus amené à 
soumettre au  Gouvernerrient (le la Résidence une étiide sur  les conditions de l'industrie 
dcs conserves de sardines ail Maroc friinyais. 

Au cours de la ni8me mission j'eus l'occasion d'envisager une rationalisation des 
frigorific~nes de la région m:irocsirie afin de permettre, par le controlc des criées tl'Etat, 
Lin dbveloppeine~it (le la vente du poisson frais t1:ins le protectorat. 

Enfin, en vile de rernbdier à la soiis-alimentation de cert:iines trihi19 (lii Siid, 1:i 
limite de la zone (le dissidence, dans les années de 1naiiv:iise récolte, je mis h 1'6tiide lin 
système d'alimentation (les indigènes par la distribution dans I'hiiiterlancl marocain de 
poissons fumes et notarrirrient de « tassergal w (ï<~rnno(fon strltrctor). 

Dans la  mème année M. LE GALL accoml)lit une nouvelle mission au Maroc aux 
frais (le l'Institut Ch6rifien et comp1ét:i ses travaux de l'année ~)récbdeiitc sur la biologie 
(le la sardine et, de pliis, étendit ses recherches à certaines des (luestions que j'avais 
envisagées lors de ma mission. 

A coté de ces niissions à terre, 1'6tiide des fonds de pPclie marocains a été active- 
iiient poussée par M. RELLOC, Chef di1 Laboratoire de I,n Rochelle, au  cours de 
iioirihreuses croisirres effectuées à bord tfe ch:iliitiers corrirrierciaux. Une preiniére étude 
sur  le repérage des divers fonds de pèche au  large de la cote di1 protectorat va p:ir:ritre 
incessaniment; cette étude révPle, non seiilernent d':issez larges possibilités au point de 
vue de la pêche di1 riierlu, iiiais aussi une rbserve irnportante de poissons peu cvniius 



sur nos marchés mais (l'une chair agré:ible et apparten:iilt pour la plupart aux faniilles 
vosines du bar (Serranides). Ces recherches seront contiriuées de façon plus méthodique 
(16s les premières croisières du navire « PrPsident-Thr;odor~-Tissier B. 

Le Gouvernement di1 Maroc a bien voulu reconnaitre les services dbjà rendus par 
l'Office en inscrivant à son Budget une subvention destinée à aider aux recherches de 
cet Etablisserrient; celles-ci seront continu4es avec uiie activité croissante, surtout qii:tnd 
l'Office aura à sa disposition son navire de recherches. 

II. - OCI?ANOGR~~I'HI ET IIIOIdOGIE 

Les études concernarit l'océanographie et la biologie des aniinarix marins (lui 
intéressent directenient les armateurs la pèche ont donné lieu, pendant l'année 1932, 
à de nombreuses missioris et à des travaux iiiiportants. 

De juin à août, le Comniandant BEAU&, rliargé de inission à l'Office des l'èches 
Maritimes, a ett'ectué une croisiére de recherches à bord des chalutiers « Joseph- 
1)uhamel , et u Spitzb~rg >> dans le bassin 0rienl:il de I'Ocban gl:icial arctique, c'est-h- 
dire dans la zone qui s'&end entre le Spitzberg, 1'Ile-aux-Ours et la Nouvelle-Zerrible. 

Les résultats tfe cette croisikre, au large de la Cote Mournlane, ont déjà ét4 publiés 
dans la Reutze de l'Office des Pêches (Tome V, fascicule 4). Le Corninandant BEAUGE a 
constaté que, dans la Mer de Barentz, les conditions biologi(1iies de la morue ne corres- 
pondaient pas à celles qui caracttrisent la présence de ce poisson dans la partie 
occidentale de l'Atlantique Nord, c'est-à-dire à Terre-Neiive et nu Groënland; la morue 
vit, en effet, au large de la C8te Mournitine, dans cies eaux be:tucoup plus froides, dont 
la température varie entre 1 "  et 2". 

Les preirii6res observations effectuées dans cette r$gion, où pour la premiére fois 
l'Office porle ses études, ont amené le Cornrnaiidant BEAUGE à penser qiie la période dc 
psche fructueuse dans la partie orientale de l'Atlantique Nord (toit être assez courte et 
être réduite à quelques rnois d'été dans les anrites de forte tr:insgression; (l'une façon 
gknérale, les morues de grande taille se trouvent en profondeur. 

Il semble, dans l'état actuel de nos connüissaiices, que les fonds de la Mer de 
Barentz sont réiiiiinérateurs en riième ternps que ceux di1 Groiiiil:ind, c'est-h-(lire dans 
les annbes chaudes, à large flux transgressif. Dans les années moyennes et froides, la 
pbriotle de pCclie se rCtr6cit de plus en plus, en conirneiiq:int plus t:ird, en 1iniss:int 
plus t6t; les fonds de la (lote kIour~nane, coinme ceux (in (;roëril:intl, peiivent Ctre 
utilisPs spécialement dans les années oii les campagnes de Terre-Neuve se montrent 
(léficitaires par suite des conditions h~~drologiques. 

Ces premiéres constatations ne prendront toute leur valeur que dans l'avenir, à la 
suite de futures missions dans la niEllie zone. 

Les renseignements reciieillis par le Cornniandant BEAU(;& sur la pèche à Terre- 
Neuve et au (iroën1:ind confirment les prévisions tic l'année dernii.re et montrent que 
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les efforts de la grande pêche, à partir de l'année 1932 et pendant les années 1933 
et 1934, doivent porter particulikrement sur le grand banc par suite de la nature froide 
des années que nous traversons. 

C'est, en grande partie, grâce à la collaboratiori de la Marine Nationale qu'ont pu 
être poursuivies, en 1932, les études dans ces régions. Le Capitaine de Frégate H u s s o ~  
et le Lieutenant de Vaisseau DAYNAC ont largement accueillis les représentants de 
l'Office et c'est ainsi que MM. LE GALL et I ) ~ s n ~ o s s ~ s ,  Chef des Laboratoires de 
Boulogne et de Lorient, ont pu embarquer sur les navires annexes « Estofette et 
a: Sentinelle , et faire d'utiles observations au moment de la peche du hareng et di1 
maquereau: 

M. LE GALL a continu6 l'exécution d'un programme qui avait été fixé il y a deux 
années par le Conseil International pour l'Exploration de la Mer et qui comporte 
I'étutle cornp:irative de la biologie des harengs sur les fonds de pêches des Srnall's, du 
Iilondyke et des Fladen. Il ressort des travaux du Chef du Laboratoire de 1)oulogne- 
sur-Mer que, dans la région clil Pas-de-Calais, se rencontrent deux popiilations diffé- 
rentes de harengs, l'une appartenant en propre à la Manche, l'autre à 1:i partie 
méridionale de la Mer du Nord. Ces deux populations, sans se niélanger, Pvolueiit 
parfois sur les menies frayitres avec des n1oti:ilités différentes sous l'infliience des 
conditions hydrologic~ues. Les travaux entrepris par les techniciens anglais confirinent 
les études françaises; tous ces résultats ont Pté sounlis en 1932 à une Conférence 
Internationale d'Experts, 2 Ia(lue1le prit part M. I.E GALL CoinIne 1)élégué francais et 
qui fut tenue à Lowestoft. 

Les études sur la biologie du maquereau ont été p:irticiili&rement poursuivies par 
M. DESBROSSES, à bord dii navire u Estafette , et par M. PRIOL, préparateur au Labora- 
toire de Boulogne, la fois dans la région Sud-Ouest des Iles Britanniques, en Manche 
et en Mer du Nord. L'étude rigoureuse (les conditions hydrologiques permet mainte- 
nant, de inCine que pour le hareng, de prévoir, tl'iine facon de plus en plus précise, les ' 

migrations du rnaquereaii. 

Les travaux effectués par M. BEI-LOC, Chef du Laboratoire de La Rochelle, au cours 
de l'année précédente, à bord du navire anglais le u George Rligh B, en collaboration 
avec le Docteur HI(:KI.ING, ont reyll, en 1932, iine consécration inespérée : les deux 
techniciens français et anglais avaient marqué, suivant une techniclue spéciale, environ 
75 merlus et un heureux hasard a permis au ch:iliitier a Grrscogne P, à La Rochelle, de 
capturer, six mois plus tard, au bord du Plateau Contineiital, un des individus marqués. 
Cette capture a montré la valeur de la méthode enip1oyi.e pour le niarqiiage des merlus 
et les mensurations effectiiées sur le poisson recueilli ont confirmé les conclusions des 
études de M. BELLOC sur la rapidité de croissance et les migrations. 

Les recherches sur la sardine, en tenant compte des méthodes prescrites à la 
Conférence Internationale de Lisbonne, ont été activement poiirsuivies et ont donné 
lieu à des travaux détaillés de MM. LE GALL, B~1, l .o~ et DESIIKOSSES sur la sardine des 
tlitférents secteurs dont ils assiirent l'étude. 



Il convient, enfin, de citer, parini les travaux effectués dans la région du Sud- 
Ouest des Iles Britanniques et du Golfe de Gascogne, une étiide en cours du Chef .de 
Laboratoire de Lorient, M. D ~ s ~ ; ~ o s s i l s ,  sur le rouget. 

III. - RECHERCHES TECHNIQUES 

Par suite de la maladie de M. DE MINIAC, Chargé du Service des Etudes Frigori- 
fiques à l'Office des Pêches, les résultats des expériences de ce technicien sur la 
congélation des sardines n'avaient j:imais pu être publiés; grâce à la collaboration de 
M. J. HURET, un résurné des essais entrepris a pu être rkiigé et figure p:iriili les travaux 
du présent volume. 

D'autre part, le Bureau du Conseil d'~1rirninistratioii de l'Office des Pêches Mari- 
times a décidé la création d'une Comniission spéciale chargée d'étudier l'état actuel de 
nos connaissances sur les procédés frigorfic~ues appliqués nu cornnierce de la rxiarée en 
tenant compte des conditions de vente du poisson frigorifi&. Cette Coiiimission comprend 
MM. CANU, Docteur 6s-sciences, Vice-I'résident (lu Conseil d'Administration de l'Office 
des Pêches Maritimes; BARRIER, Directeur de l'lristitiit 1ntern:itional du Froid, et le 
Directeur de l'Office; le progranime (l'étiide de cette Co~iiiiiission est le suivant : 

1" Appareillage et techniclrie. - Procbtiés frigorifi(1ues (étiide rétrospective et actuelle 
de la technique frigorifique appliquée h la conservation du poisson). 

2" Utilisation des procédés. - App1ic:itions de ces procédés, soit à la mer, soit à la 
côte, suivant les modes de pSche et les diverses espCccs de poisson. 

3" Stockage et répartition. - Etude de la durée du stoclrage, des divers modes de 
transport et des organisations de réception du poissoii frigorifié à l'intérieur 
du pays. 

4" Lii~raison ti la consommation. - Organisation de la vente. - Etiide (les dispositions 
rbglementaires destinées à faciliter la vente du poissori congelé. 

M. SCHVINTE, préparateur au L:iboratoire d'Essais techniques (le Paris, assurera le 
service qu'exigeront les recherches de cette Commissi6n. 

Dés 1931, à la demande de l'Union des Syndicats (le Fabric:ints Francais de 
conserves de poissons, le 1,:iboratoire d'Essais Techniclues de l'Office avait entrepris 
une étude détaillée sur la caract6ris:ition des huiles de coiirerture et de friture, 
notamment en ce qui concerne les mblanges d'huile d'arachide et d'huile d'olive; ces 
btiides, poiissbes systéniatiqiiement en l!):Il, ont fourni, en 1'332, des résultats fructueux; 
M. BOUHY, Chef de Lahorntoire, a pu arriver, en effet, à prtciser la proportion de 
mélange de ces dilTCrentes huiles, lors<[ue celle-ci atteint 5 à 10 O/o d'huile d'arachide. 
Le Chef de Laboratoire de l'Office s'est adressé successivement à des méthodes 
phvsiques (examen sous (les rayons ullra-violets filtrés), piiis h des riic:thodes chimiques, 

, 
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M. LAMBERT, Inspecteur Principal, portent de plus en plus leur activitc sur certaines 
questions intéressant la biologie des mollusques. 

L'examen du plancton des régions ostréicoles, en particulier au moment des 
éiiiissions de larves, a fait l'objet (l'ltudes trés détaillées dont les résiiltats ont été 
utiles aux professionnels pour la pose de leurs collecteurs. 

Désireux de sauvegarder des atteintes des difflrents parasites les gisenients 
huitriers, l'Office des I>êclies Maritimes a pris en mains des recherches précises, 
notamment sur les espéces Pol!ytlora et Crepirlul(x. Les études sur le Polydorn, ver 
parasitaire qui perfore les coquilles des huitres en y marquant sous le nacre des 
sillons, ont fait l'objet de missions de M,V. LE DANOIS, VOISIN et TACLET et, d'autre 
part, M. DOLLFUS, Attaché au Muséum National d'Histoire Naturelle, a apporté sa 
collaboration aux observations concernant le parasite en question. En ce qui concerne 
le Çrepidula (molluscpe gasteropode commensal des hiiitres, auxquelles il fait dans 
certains gisements étrangers une redoutable concurrence vitale), on peut déclarer que 
ce mollusc~ue n'a pas encore été rencontré de fnqon certaine sur les bancs ou dans les 
parcs du littoral franqais; par contre, sachant de source siire que ce coquillage pullu- 
lerait dans certaines régions ostréicoles étrangilres, l'Office a signalé au hlinistére de 
la Marine Marchande le danger (le l'introduction du Çrepidula dans nos régions ostréi- 
coles; les Pouvoirs Publics ont ainsi été amenés à prendre un décret intertlisant le 
rcl>:~rcage cluns les eaux francaises de n~ollusc~iies d'origine étrangére. 

M. LAMBERT, 11isl)ecteiir Principal, a procédé à de nombreuses étiides des gisements 
huitricrs et il a particiiliérerrient suivi des essilis (le repeiipleiiicnt en baie du Mont- 
Saint-Michel. Il seiiible que les huitres placées (i:ins cette baie se sont reproduites (le 
facon satisfaisante, niais ont subi uiie niortalité importante du fait de bigorneaux 
perceurs. M. LAMBERT a étudié, d'autre part, l'extension iiaturelle (les gisements (l'huilres 
portugaises. 

L'Office des Pêches a subventionné un al,provisionnement en collecteiirs sur les 
b:irics du Morbihan. 

i 

B. -- ( :owi 'nî)~~ SANITAIRE OSTRI~COLI.: < 
Le Service du ContrOle Sanit:iire, sous la Direction de M. l'Inspecteur Général 

HINARD, a fo~ictionrié pendant l':innée 1932 d'une faqon r4guliére et (les plus satisfai- 
s:intcs. En géiiéral, on peut constater de pliis en plus des améliorations d:ins la tenue 
(les établissements ostréicoles et l'Oflice, dans 1':iniiC.e 1932, n'a eu à proposer aucune 
i:itli:ition sur la liste de saliibrité. 

L'Inspecteur Principal LAMBI.:RT et les Inspecteurs Régionaux J A H I ) I N ,  TACLET, 
I)ITI>AIN, CHAITX-THBVI:NIN et BORIIE ont procé(1l h de tres nonibreiises enqu6tes sur toute 
l'étendue du litloral; parmi celles-ci, il convient de citer des études spéciales en baie 
de Morlaix, dans la baie de Saint-Brieuc, à l'eit~houchure (le la Loire, aux environs de 
(:liatel:iillon, etc ... 

L'annPe 1032 a vu naitre 1'Association de Controle de Myticiilture (le la racle de 
Toulon. Cette Association, créée par l'Office des PSches Maritimes, possi.de en baie du 
Lazaret, un établissement d'épuration ou le passage des nioules pêchées en racle de 
'I'oulon a bté rendu obligatoire; M. IArz DANOIS et le Docteur T I : I S S ~ N ; ~ H E  ont contribué, 
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lors de missions à La Seyne, à la mise au  point des travaux de cette nouvelle Asso- 
ciation. Le controle effectif a été confié à M. le Docteur JAUBERT, Chef du  Bureau 

Miiiiicipal d'Hygiène de La Seyne. 

La Commission Supérieure de Salubrité (les Coc~uillages a tenu, en 19:32, trois 
séances (4 avril, 30 juin et 29 octobre) sous la présidence de D. le Professeur JOUBIN, 
Membre de l'Institut. 1,es dPlib6rations de cette haiite Commission ont porté entre 
autres sur  les points suivants : 

Rnie de Saint-Rricirc. - Les propositions de l'Office des PPches Maritimes, concer- 
nant I'interdiction de la pêche des coquillages (tans une certaine partie de la baie (le 
Saint-Brieuc, ont fait l'objet d'une enquête comp1Pment:iire effectuée par M. le Docteur 
Henry I , ~ s n é ,  du Conseil SupGrieur d'Hygii.ne, et M. L.\MRERT, Inspecteur Principal de 
l'Office. 1,es conclusions proposees par l'Office ont 416 :itloptbes par la Co~iimission 
Supérieure et le IZliriistEre de la Sant6 Publique a attire l'attention (le la ville de Saint- 
Rrieuc sur  l'urgence de certains travaux d'assainissement. 

Egouts de Chntclnillon. - La  Comiilission Siipérieiire, appelPe à statiier sur un  
projet d'égouts de la ville de Chatelaillon, a posé le principe (I'iine Ppuration ohliga- 
toire des eaux rbsiduaires pour éviter toute 1)ollution des gisements ostréicoles voisins. 

G i s ~ m c n t s  h u i t r i ~ r s  cfe TrPgnier. - Ide rapport de ?JI. VIOI,ET, Inspecteur Dbparte- 
mental des Cotes-(lu-Nord, a confirmé la proposition de l'Office des Pêches Maritimes 
tendant à un reclassement de la partie insalubre tlii gisement dPclassé en 1921. 

Egoztts de Wimereuz .  - Un projet (i'bqouts a été dbposb par la ville de Winiereiix 
et a étP adopté sur  le rapport de 1.f. l'Inspecteur Princip:il LAMBERT. 

Salubrité des roquillngps en JZPcliferrcinPe. -- Les conclusions d'un important rap- 
port fourni par  MM. les Docteurs DIENERT et TFTSSONNI~RE ont été adoptées par la 
Commission Supbrieure. Ce rapport prévoit l'interdiction de pêche, d'élevage et d'entre- 
posage des coquillages dans certaines zones yarticuliPrement insalubres dans la  région 
tie %te, Marseille et Toulon. 

11 importe de citer, à propos de la  Commission Supérieure de salubrité des coquil- 
lages, que M. le Ministre de la SantP Publique a rentiii, à la date di1 30 août, un  arrêté 
prescrivant que toiis les projets d'egoiit concern:tiit les coinniiincs sitiikes siir le littoral 
devront être obligatoirement soiimis pour esanien et avis à l'Office des Pdches Mari- 
tirries, afin que cet Etablissement soit à ~nC~t ie  de defendre les intér6ts des ostréiciilleurs 
dont les concessions pourraient devenir insaliihres par siiite de la proximité d'égouts 
nouvellement créés. 

Le Conseil International pour 1'Explor:ition (le la Mer a tenu sa séance annuelle 
en juin 1032, à Copenhague. La DPlkgation franyaise, présidée par M. Théodore TISSIER, 
comprenait MM. L ~ c o u i t n ~ ,  JOURIN, LE DANOIS, FAGE, RELLOC, LE GALL et LACHAT. 
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En plus des travaux qui ont pris place lors de cette réunion principale, deux réunions 
spéciales ont été tenues dans le courant de l'année 1932, sous les auspices du  Conseil 
International, à Lowestoft et à Middelbiirg. 

La réunion de Lowestoft group:iit des sp6cialistes des divers pays riverains de la 
Xicr di1 Nord intéressés dans 1:i pCche (lu hareng; M. LE GAI,I,, Chef du Laboratoire (le 

-. Boulogne-sur-Mer, a sitgé à cette conférence comme Di.1Pgué franq:iis. Les Experts 
ont mis au point certaines méthodes techniques concernant 1'Ptiide (les harengs et un 
programnie de croisifire a été établi (l'accord entre les difftrents Repr6sent:ints des 
Goiivernemeiits iiitéressés pour prendre exécution en 1933. 

La réunion de Middelburg, tenue en cette ville sur  invitation di1 Gouvernement 
hollandais, a groupé les Experts du Controle sanitaire des mollusques comestibles: 
MM. HINARD et DIÉNERT représentaient la France à cette Commission. Après Pchnnge 
de vues, une méthode hactbriologique pour l'analyse des huîtres a été dëfinie; cette 
méthode, après expérimentation, prendra le caractère d'une méthode standard inter- 
nationale. 

D'autre part, comme suite à une décision prise lors de 1'Assernhlée Générale de 1931, 
une Conférence d'Experts s'est réunie 5 Madrid et Cadiz, siir l'invitation du Gouver- 
nement espagnol, afin d'examiner les mGthodes scientifiryiies et techniques à applicluer 
à 1'Ptiicie des poissons de la farriille des Thonnid6.s. Cette Commission groupait, à la fois 
les nélégués désiqnés par le Conseil International pour l'Exploration de la Mer, 
représentant l'Espagne, la France et le Portugal et, d'aiitre part, des Experts (lésiqnés 
par la  Con~mission Internationale pour l'Exploration Srientificiue de la Mer Métliter- 
ranc:e, représentant l'Italie et la Tunisie, à savoir : MM. Fernando DE BUEN (Espagne), 
G. BFI.I.OC (France), F. FRADE (Portiigal), M. SFT.I,A (Thlie). H. HFT,DT (Tunisie); M. LE 
DANOIS, Président du Comité du Plateau Continental Atlantiqiie et Secrétaire Général 
de la Commission de la Méditerranée, assum:iit la présidencc de cette rbunion. 

La Confërence a tenu .neuf séances et ses d4libér:itions ont permis l'entière discus- 
sion des principales question4 intéressant la svstBm3ti(r~ie, la croiss:*nce, les migrations, 
le marquage de certaines espPccs de la famille des thoiiniclés, en particulier du thon 
rouge (Thilnnzzs thrlnnus) et du germon (Thrlnnrts nlnlnngn): les proci.s-vcrbaiix de cette 
importante conférence sont piihli4q simulta116nieiit dans les publications des deux 
grandes Coinmissions internationales. 

La Commission 1nternation:ile pour 1'Explor:ition Scientifiqiie de la Mer Métlitcr- 
runée n'a pas tenu cette annPe d'Assemblée plbniPre, mais son Bureau Central s'est 
rc:uni à Paris, en juillet 1932, à I'Tnstitiit OrBanogra~)hique, siége social de la 
Cornrriission. 

2- 

C. - CONSEIL ~ N T E R N A T I O N A L  DES PÊCHERIES I)E I.'AMÉHIQUE DU NORD 

La France, pour des raisons (l'ordre budgétaire, n'a pi1 se faire reprPsenter cette 
année aux réunions du Conseil International des Pêcheries de l'Amérique di1 Nord; 
cependant, certaines propositions de ce Conseil, coiicerriant particuliérement les 6tudes 



statistiques, ont été présentées par l'intermédiaire du Délbgué fr:inçais, M. LE DANOIS, 
au Conseil International pour l'Exploration de la Mer, en vue d'une liaison entre les 
deiix Institutions. 

Ce rapport, Monsieur le Président, peut vous fournir iin apercu général sur le 
fonctionnement de l'Office des Pêches Maritimes; il est certain que, dans un avenir 
très proche, les croisiéres du navire océanographiclue apporteront un élément nouveau 
aux études effectuées par cet Etablissement d'Etat. 

J'espère que les travaux qui ont pris place dans l'année 1932 recevront votre haute 
approbation et je vous prie d'agréer, Monsieur le 13r6sident, les nssiirances de man 
profond et respectueux dévouement. 

Ed. LE DANOIS, Ilr. Sc., 

Directeilr de l'Office Scientifique e t  Trchniclilr 
des Pêches Maritimes. 








